
2020 homélie Jeudi Saint (A).                            EX. 12, 1… 14 + PS 115 + 1 CO. 11, 23-26 + Jn 13, 1-15

Ce soir nous faisons mémoire du repas dans lequel Jésus institue l’eucharistie et fait de ses apôtres les ministres de ce sacrement. Si les évangélistes Mathieu, Marc et Luc décrivent cet événement avec précision, Jean rapporte un épisode étonnant : Jésus lavant les pieds de ses disciples, un geste réservé aux esclaves. Comment Jésus, le Messie, peut-il faire une chose pareille ?

Geste déroutant que Pierre ne comprend pas, il pense que Jésus ne peut pas s’abaisser à un tel acte. Il refuse : « Tu ne me laveras pas les pieds, non jamais ! ».

Cependant Pierre se laisse faire et la Parole de Jésus lui ouvre le cœur, car ce geste d’amour et de pardon est un commandement nouveau donné par Jésus « Si je vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur et votre Maître, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. C’est un exemple que je vous ai donné pour que vous fassiez vous aussi comme moi j’ai fait pour vous ».

Ce commandement ne peut se comprendre qu’en lien avec ce dernier repas du Seigneur. Jésus anticipe ce qu’il va vivre : le sacrifice total, le don de sa vie pour l’humanité. Le lavement des pieds devient le symbole de l’amour qui rejoint les Apôtres et les rend dignes d’accomplir à la suite du Christ son sacrifice suprême. 

Le lavement des pieds révèle à la fois l’abaissement et la toute-puissance du Christ. Puissance de l’Amour qui s’incarne, qui rejoint chacun et qui, seul, nous purifie et nous rend dignes de ce don. C’est ce qu’il demande à son Père : « sanctifie-les dans ta vérité ». Nous ne pouvons pas nous purifier nous-mêmes : c’est le pardon de Dieu qui nous rend purs.

Parce que nous sentons notre faiblesse, comme Pierre, nous disons « Seigneur, tu ne nous laveras pas les pieds ».  Mais après la résurrection il dira « tu sais tout, Seigneur, tu sais bien que je t’aime ». Auparavant il va connaître, dans la terrible nuit de la Passion de son Maître, la trahison. Il faudra le regard plein de miséricorde de Jésus pour le relever. L’eucharistie est cet abaissement de Dieu par Jésus pour nous rendre semblables à Lui et nous faire vivre de Lui. Soyons ce soir dans l’action de grâce pour cet immense don.

Aujourd’hui, à la question de Jésus : « Comprenez-vous ce que je viens de faire ? », avouons-le, nous avons plutôt tendance à répondre comme Pierre, nous ne comprenons pas cet abaissement, l’humilité, ces valeurs qui sont à l’opposé des critères de la réussite de nos sociétés. 

Ce soir nous sommes à table avec le Christ et, comme il y a 2000 ans, nous entendons cette injonction du Seigneur : « C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour vous »

Ce n’est pas un slogan mais une consigne de Jésus qui nous entraîne à l’imiter : aimer c’est se donner et se donner c’est servir. Etre baptisés, être disciples de Jésus Christ c’est servir plutôt que d’être servis.

Alors servons sans nous décourager, servons parce que le Christ ouvre la voie !

Servons comme chemin d’humilité et d’oubli de soi,
Servons comme chemin de la vraie joie, celle qui dure,
Servons parce que c’est le plus beau témoignage que nous puissions rendre, le plus efficace : on peut critiquer celui qui annonce Jésus Christ en parole, on ne critique jamais celui qui l’annonce par sa vie donnée.
Servons parce que cela traduit la cohérence de notre foi : ce que nous croyons, disons-le et ce que nous disons, faisons-le.
Servons c’est notre manière de changer le monde en renversant les valeurs.
Servons parce que c’est ce qui transforme les cœurs et nous convertit. 
Servons les plus petits, les plus pauvres, ceux auxquels personne ne pense, les « inutiles » de notre société.
Servons parce que le Christ nous a donné son corps à manger pour qu’à notre tour nous nous donnions.
Servons parce que le Christ s’est donné sur la croix par amour pour nous et nous invite à faire de même.
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